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Résumé 

 

Deux adolescents marchent vers la mer avec la langue moqueuse et agressive de la tendresse 
empêchée. En partageant son secret avec Dounia, Keny rendra cet après-midi différent de 
tous les autres : ce sera la première rencontre entre deux personnes qui se connaissent 
pourtant depuis toujours.  
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01. – INT-EXT/JOUR – CITÉ HLM MARSEILLAISE  
 
Dounia, de dos, descend d’un pas rapide les escaliers d’un immeuble. La jeune femme a les cheveux 
tirés en arrière et porte un ensemble jogging d’hiver, assez ample. Couleur : bleu orage. 
 

DOUNIA 
Mmm… [Un temps] T’es sure que ça va ? [Un temps] Hein ?  

 
Dounia quitte l’obscurité de la cage d’escalier et se retrouve à l’extérieur, dans la lumière d’un après-
midi d’automne froid, mais ensoleillé. On aperçoit à ses oreilles des écouteurs sans fils, et pour la 
première fois son visage : celui d’une fille d’origine algérienne, entre dix-huit et vingt ans, à la 
démarche et à la carrure masculine, à la présence forte, sûre d’elle-même.  
 

DOUNIA  
Fais pas style là, y’a papa qu’a appelé ou quoi ? [Un temps] Et t’as encore décroché ?  

 
Dounia continue sa conversation téléphonique tout en avançant dans la cité et en saluant les gens 
sur son passage. Elle dépasse des immenses barres d’immeubles, une aire de jeux pour enfants. On 
sent qu’elle impose un certain respect à chaque personne qu’elle croise. Tout le monde semble la 
connaître. 
 

DOUNIA (réprimandant, mais avec bienveillance) 
Sérieux, m’man… On avait dit quoi avec les faux espoirs ?! Faut que t’arrêtes là ! […] Mmmh… 
[…] Tu finis à quelle heure ? […] Ouais ouais, j’ai fait les courses déjà. […] A ce soir. 

 
Elle raccroche puis continue son chemin, l’air préoccupé.  
 
 
02. – EXT/JOUR – RUE  
 
Dounia descend du bus. Elle rejoint ses amis, trois garçons du même âge qu’elle, posés sur un banc 
devant un immeuble imposant : il y a Sahab, Sirald, et puis Keny, seul caucasien de la bande, aux yeux 
d’un bleu profond, perçants. Il porte un habit de chantier sous sa veste ouverte.  
Les trois garçons sont en train de rigoler en regardant le portable de Sahab, qui semble être le 
« chef » de la bande. Keny a aussi son portable à la main. 
 
 DOUNIA 
 Vous faites quoi ? 
 
Dounia leur fait des tcheks, un à un. Sahab et Sirald lèvent à peine la tête vers elle, absorbés par leur 
écran. Keny lui, semble faire un peu plus attention à elle. 
 
 SIRALD (rigolant) 
 Oh j’suis choqué wallah ! 
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 SAHAB (levant les yeux vers Dounia) 
 Euh… Nan c’est pas pour toi ça ! 
 

KENY  
Ça va, c’est Dounia, frère ! 

On sent dans le regard de Keny qu’il veut faire le fier, cherchant à attirer l’attention de Dounia. 
Une sonnerie de notification retentit, Sirald sort son portable. 

 SIRALD 
 Ahi ! Moi aussi je l’ai reçu ! 
 
Une nouvelle notification : cette fois pour Dounia. Elle sort son portable de sa poche, lance la vidéo 
qu’elle vient de recevoir puis l’arrête immédiatement. Dounia relève la tête, choquée. 
 
 DOUNIA 
 Sérieux c’est ça que vous regardez ?! 
 
 SAHAB  
 Hé, j’t’avais dit !  
 
Sahab et Sirald ricanent. Keny imite les deux autres avec moins de franchise, il semble un peu gêné.  
Dounia s’avance d’un pas autoritaire vers eux.  
 
 DOUNIA (à Sahab) 
 T’effaces. 
   
 SIRALD (pas tout à fait sûr de lui) 
 Quoi ?! Il fait ce qu’il veut ouesh ! 
 
Dounia avance encore. Les garçons sourient beaucoup moins, déstabilisés par l’aplomb de Dounia qui 
semble être capable d’une grande violence.  
 
 DOUNIA 
 T’effaces j’te dis. 
 
 SAHAB (faussement décontracté) 
 Ouais ouais, c’est bon, j’efface ouais. Si ça peut t’faire plaisir… 
 
Keny regarde Dounia avec sérieux. 
 
 DOUNIA (aux deux autres) 
 Vous aussi. 
 
Les gars s’exécutent, presque honteux, tentant en vain de conserver un semblant de fierté. 
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 SAHAB (penaud, aux garçons) 
 Ouais allez laisse tomber elle est relou quand elle est en mode samurai là…  
 
Sahab se lève du banc, commence à s’éloigner, suivi par Sirald. Les deux garçons semblent attendre 
Keny mais celui-ci ne bouge pas. Surpris, Sahab et Sirald ricanent.  
 
 SAHAB  
 Ah ouais d’accord, Keny il veut pécho !  
 
 SIRALD 
 Ben bonne chance mon gars ! 
 
 KENY 

Qu’est-ce t’as, moi j’ai pas peur moi, la samurai je l’affronte en duel ! La vérité ! 
 
Sahab et Sirald s’éloignent en se moquant. 
Dounia soupire de lassitude et s’éloigne dans la direction opposée. 

 

TITRE SUR FOND NOIR : « LA VERITÉ » 

 

 
 
03. – EXT/JOUR – RUE 
 
Dounia longe le mur qui sépare le paysage en deux : à gauche la rue, les immeubles immenses, à 
droite la mer, que l’on aperçoit pour la première fois, derrière des barreaux.  

 
KENY (Hors-champ) 
Attends !  

Dounia continue à marcher sans se retourner. Keny l’a rattrapée, il la suit. 
Ils descendent la rue, si pentue que la mer semble leur faire face, surgissant du mur grillagé qu’ils 
continuent à longer. 

DOUNIA (agressive) 
Qu’est-ce tu veux ? T’as pas déjà une meuf ? 
 
KENY 
C’est pas ma meuf j’t’ai dit. 
 
DOUNIA 
Ah ouais c’est qui alors ? 
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Ils continuent à marcher, Keny dans le dos de Dounia. 

KENY (nonchalant) 
Ben… j’sais pas, c’est la meuf que j’défonce quoi, par-ci par-là. 
 
DOUNIA 
Sympa ! Grande classe… 
 
KENY 
Vas-y fais pas ta choquée, on vous connait vous, à faire les innocentes et à sucer comme 
Pricillia. 

Dounia s’arrête soudain et se retourne face à Keny, furieuse.  

DOUNIA 
T’es sérieux là ?! Et tu me reparles de cette putain de vidéo ?! Zarma tu me dégoutes !!! 

Dounia a un geste de recul. 

KENY 
Hé calme-toi là, j’y suis pour rien moi, c’est pas moi que j’ai filmé en cachette. 
 
DOUNIA (laissant exploser sa colère) 
Mais ça te fait rire c’est pareil là ! Elle a rien demandé elle putain ! Et ça, tu crois qu’une meuf 
elle filmerait un gars avec la langue dans sa chatte ?! Vous feriez moins les p’tits malins là… Si 
au moins vous aviez les couilles de la mettre, la langue ! 

Keny est soufflé. Un temps. Il tente de rebondir.  

KENY (jouant le mec sérieux) 
Nan mais t’inquiète, tu sais avec toi tout serait simple, j’te ferai tout ce que tu veux, et en 
plus droit dans les yeux genre tu vois... (Charmeur) Intense… (Un temps, puis il redevient 
taquin) Pas par derrière quoi ! 

Dounia s’avance alors d’un coup, surprenant Keny, déstabilisé. 

DOUNIA (sure d’elle, d’un sourire supérieur) 
Et ben vas-y fais voir. 

Leurs profils se découpent sur la mer et les barreaux qui la morcellent. 
Dounia s’approche jusqu’à avoir le visage à quelques centimètres de Keny qui reste immobile, de plus 
en plus penaud.  

DOUNIA (sourire vainqueur) 
Que d’la gueule j’te jure… Mais ça tombe bien tu vois parce que moi j’compte pas avoir 
besoin d’un gadjo dans ma vie tu vois. 
 
KENY 
Ah ouais ? 
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DOUNIA 
Ben ouais, moi je serai la femme, je serai le bonhomme, je serai tout tu vois ! J’aurai besoin 
de personne sérieux, moi jamais d’la vie j’attends un mec pour quoi qu’ce soit, je suis pas ma 
mère moi t’as vu. 
  
KENY (amusé) 
C’est vrai que t’es un peu un bonhomme toi. 
 
DOUNIA (fière) 
Ben ouais ma foi ! 
 
KENY  
Un joli bonhomme… 
 
DOUNIA 
Baisse les yeux ou j’t’en colle une. 

Keny s’approche, le visage tout près de Dounia qui ne bouge pas d’un poil. 

KENY 
Ah ouais vas-y. 

Dounia n’hésite pas un instant et va pour gifler Keny qui se recule juste à temps, surpris. 

KENY 
 Wow wow wow…. ! 

DOUNIA 
Ça va que j’te connais depuis longtemps parce que là j’aurais juste envie de te planter, p’tit 
batard. 

Keny laisse échapper un petit sourire. Puis Dounia finit par sourire à son tour, complice, comme pour 
mettre fin au jeu. 
 

04. – EXT/JOUR – BORD DE MER AUX ENVIRONS DU PLATEAU DE MALMOUSQUE 

Dounia et Keny descendent une ruelle qui les amène tout près de la mer. Pour se rapprocher de l’eau 
Dounia enjambe habillement un muret et avance sur des rochers… Keny la suit, tenant une barquette 
de frites à la main légèrement en l’air pour ne pas la faire tomber. Il semble beaucoup plus maladroit 
que Dounia et descend avec peine tout en mangeant une frite. 

KENY 
Tu veux des frites ? 

DOUNIA (railleuse) 
Quoi, tu préfères avoir les mains libres pour descendre ? 
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KENY (d’un sourire moqueur, ne se laissant pas atteindre) 
Sérieux Dounia, je te propose juste des frites. 
 
DOUNIA (dubitative) 
Non merci. 

Keny rejoint Dounia qui s’est arrêtée sur les rochers, devant un trou profond qui donne sur la mer. Ils 
observent le fond quand Dounia attrape violemment Keny par les épaules pour faire semblant de le 
pousser à l’eau. Keny sursaute, quelques frites tombent à l’eau. 

 KENY 
 Putain !!! La vie de ma mère ! 

Dounia rigole. La mine boudeuse, Keny ramasse une frite tombée au sol, la dépoussière 
soigneusement, enlevant des tout petits cailloux incrustés, avant de la remettre dans la barquette. 
Dounia le regarde faire avec amusement et s’éloigne d’un pas léger pour se retrouver au bas d’un 
grand escalier en béton, semblant sorti de nulle-part au beau milieu des rochers. Elle lui tourne le 
dos, regardant au loin l’horizon.  
Le ciel est dégagé, le soleil rasant d’automne inonde les rochers d’une douce lueur orangée. 
Keny finit par reprendre ses esprits, il sourit, amusé, regarde Dounia puis la rejoint.  

DOUNIA 
Tu crois qu’on met combien de temps pour arriver de l’autre côté, à vol d’oiseau ? 
 
KENY 
Ben ça dépend si c’est à vol de mouette ou d’autruche. (Sourire de Dounia) L’autruche risque 
de mettre un peu plus de temps quoi. 
 
DOUNIA 
Moi je suis un aigle j’te le fais easy en une demie heure max. 
 
KENY (continuant à manger ses frites) 
Ah ouais, et je suis quoi moi ? 
 
DOUNIA (espiègle) 
Toi… t’es un pigeon toi !  

Keny est monté sur une des premières marches, face à Dounia qui est au pied de l’escalier. 
Ils continuent sur le ton de la rigolade, se cherchant l’un l’autre, de plus en plus complices : 

KENY (rigole) 
Sérieux wallah ?! 

Dounia, refusant d’être plus bas que lui, monte alors à son tour sur l’escalier et dépasse Keny avec 
malice, pour se retrouver en position de supériorité. 

DOUNIA 
Nan je sais ! Toi t’es un paon ! Tu t’la pètes mais tu voles pas loin t’as vu ! 
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Comme pour accepter un jeu qui s’établit tacitement entre eux, Keny monte encore plus haut que 
Dounia pour reprendre le dessus. 

KENY 
En vrai je vole vachement bien tu sais ! 

Dounia, amusée, gravit une fois de plus les marches de l’escalier, comptant bien avoir le dernier mot. 

DOUNIA 
Dans les magasins oui ! 

Mais Keny semble mettre fin au jeu, d’un sourire devenant soudain plus sincère : 

KENY 
Fin j’veux dire… (Un temps) T’sais, peut-être que… 

Un temps. 

DOUNIA (intriguée) 
Mmmh ? 

Keny se tourne tout à coup vers la mer, descend quelques marches, puis en s’asseyant : 

KENY  
Nan rien. 

Petit moment de silence. Keny a posé sa barquette de frites, il se décale un peu en enlevant les petits 
cailloux qui se trouvaient sous ses fesses. Dounia, qui pour une fois tombe le masque, le regarde avec 
sincérité.  

 KENY (changeant de sujet, désignant du menton la mer) 
 Bon et alors quoi, madame le grand aigle, t’as envie d’aller de l’autre côté ou bien ? 

DOUNIA (en descendant quelques marches) 
J’sais pas… Des fois j’y pense… Nan franchement, j’pense pas frère. Et puis pour quoi faire, 
maintenant ?  

KENY 
Ben pour ton père ma foi. 

Dounia s’assoit sur la même marche que Keny, tout en laissant une certaine distance entre eux.  
Ses pieds frottent machinalement les cailloux qui crissent sous ses chaussures. 

DOUNIA (regardant ses pieds) 
Naaan, laisse tomber… Il reviendra jamais je vois pas pourquoi nous on devrait y aller !  

Un temps. Peu à peu l’agressivité s’estompe, les corps et les tensions se relâchent, les carapaces 
laissent place à la confiance. 
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DOUNIA (regardant la mer) 
Je saurais même pas quoi lui dire, une fois par an au téléphone à mon anniv c’est déjà assez 
long j’te jure…  

Keny, en empathie, l’écoute attentivement. 

DOUNIA 
En plus si je vais au bled je vais me faire traiter de française, vu comment j’ai pas l’accent et 
pas tous les mots. Déjà qu’ici on te prend pour une algérienne, c’est bon quoi. Où tu veux 
vivre ? Au milieu ?! 

Petit sourire de Keny.  
Devant eux la mer s’étend à perte de vue. Silence.  
 

DOUNIA (se retournant vers Keny) 
J’suis désolée frère, moi je me plains et tout alors que bon, ça va quoi… 

 KENY 
 T’inquiète pas pour moi. Au moins quand t’as pas de parents t’as pas de problème ! 

 DOUNIA 
 Mouais… 

Keny et Dounia échangent un regard compatissant avant de se tourner à nouveau vers la mer.  
Long silence.  
Le vent fait danser les aiguilles des pins au-dessus d’eux. 
Dans un creux des rochers un crabe se déplace. 
 

05. – EXT/JOUR – BORD DE MER / ESCALIER  

Dounia et Keny sont toujours assis l’un à côté de l’autre. 
Dounia sort de ses pensées et retrouve peu à peu son aplomb habituel. 

 DOUNIA 
 C’était quoi que t’allais dire tout à l’heure ? 

Keny est mal à l’aise. Un temps. 

 DOUNIA 
 Ho ?! 

 KENY 
 Quoi ? 

DOUNIA 
 Hé, depuis quand tu me caches des choses toi ?! 

Keny se décale soudain. En tournant un peu le dos à Dounia il attrape une brindille à côté des 
marches et joue avec, en trifouillant dans les cailloux. Dounia le sollicite du regard et s’approche de 
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lui, toujours assise. On sent qu’elle le regarde avec de plus en plus d’attention. 
Un temps. 

 KENY (les yeux baissés) 
 … Tu vas te foutre de ma gueule. 

 DOUNIA 
 Promis non. 

Keny lève enfin les yeux vers Dounia. 

 KENY 
 Sérieux ? … Je l’ai jamais dit à personne ok ? 

 DOUNIA 
 Wallah je te jure ! 

Un temps. Keny se lève brusquement, descend de l’escalier. 

 KENY 
 Nan mais c’est rien en plus, c’est nul. 

 DOUNIA 
 Allez là ! 

 KENY 
 Bon. Et ben en fait…  

Un temps. 

DOUNIA 
Oui… ? 

KENY 
Ben… Des fois je note des mots dans un carnet… 

 DOUNIA (taquine) 
 Quoi, des mots avec des lettres et tout ?! 

 KENY 
 Allez là, teminik j’en étais sûr tu te fous de ma gueule ! 

 DOUNIA (rigole) 
 Non non non pardon vas-y je t’écoute ! Et donc c’est quoi ce carnet et ces mots ? 

 KENY 
 Ben c’est… genre… comme un peu un dictionnaire… 

 DOUNIA (surprise) 
 D’où t’as besoin d’un dictionnaire toi ? 
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 KENY  
 Nan mais pas vraiment un dictionnaire… Plutôt un lexique… 

DOUNIA 
Un lexique ?! Je sais même pas c’est quoi la différence ! Accouche là, y’a quoi dans ton putain 
de carnet ? 

KENY 
Ben en fait c’est des mots qui existent pour de vrai dans d’autres pays, mais qu’existent pas 
en français genre. Qu’on peut pas vraiment traduire en français tu vois ? 

DOUNIA (dubitative) 
Euh… Mouais… Enfin vas falloir que tu donnes des exemples parce que là pour l’instant t’es 
pas crédible hein ! 

KENY 
Et ben par exemple en Indonésie ils ont le mot « jayus », et ben c’est un seul mot juste pour 
dire « blague vraiment nulle qui fait rire tellement elle est pourrie ». 

DOUNIA 
Ben tu m’étonnes que t’as ça dans ton carnet, c’est inventé pour toi ça ! 

KENY (gêné) 
Nan mais sinon y’a aussi… « Capicua », ça c’est un mot portugais, ça veut dire un nombre où 
y’a les mêmes chiffres dedans, genre, 11, 22, 33, 444… 

DOUNIA 
Et ça sert à quoi d’avoir un mot pour ça ? 

KENY 
Et ben… à rien. 

Regard railleur de Dounia. 

DOUNIA (ironique) 
Et ben dis donc, tu le vends vachement bien le truc en tout cas, ça donne envie hein ! (Keny 
sourit) Et tu les trouves où ces mots ? 

KENY  
Ben sur internet genre. Je cherche, de temps en temps, quand je rentre du boulot, quand je 
suis dans le bus… Je prends des notes quoi, par-ci par-là. 

Dounia se lève soudain, se retrouvant au même niveau que Keny, sur la petite plateforme au bas de 
l’escalier. 

DOUNIA 
Ahiiiiii ! ça veut dire que tu l’as sur toi là ?! 

Soudain honteux de s’être trahi, Keny, déstabilisé, reprend vite son ton de blagueur, recule un peu. 
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KENY 
Noooooon, pas du tout ! 

Dounia, d’un air taquin, s’approche de Keny et va presque jusqu’à mettre la main dans sa poche, 
mais Keny recule, embarrassé. 

DOUNIA  
Alleeeeeeeez, fais voir frère ! 

KENY  
Hé… J’sais pas… 

DOUNIA 
Allez… s’teuplait! Juste un mot ! 

KENY 
Mmh… 

Un temps. 

Keny finit par ouvrir une des poches de son pantalon, de laquelle il sort un petit carnet simple, usé, 
sous le regard victorieux de Dounia. Il lui tend sans grande volonté, elle s’en saisit rapidement, court 
en remontant quelques marches des escaliers, s’assoit au milieu et ouvre une page au hasard.  
L’écriture est enfantine.  

DOUNIA 
Alors… « Yuugen ». Comment on dit ? Yuguène ? Youguène ? 

KENY 
« Youguène » j’crois. 

Keny s’éloigne un peu sur les rochers devant l’escalier, et s’approche plus près de la mer. Il se tient 
debout, assez proche pour pouvoir entendre Dounia, restée sur les marches. Pendant que Dounia lit, 
Keny jette des cailloux à la mer. 

DOUNIA (lisant distinctement) 
« Yuugen, nom japonais : Fait de prendre conscience des messages sensoriels mystérieux et 
intraduisibles de l’univers. Concept d’une beauté profonde, diffuse, faite de résonnances 
infinies. C’est la grâce du non-dit, du secret et du vide pur au-delà de toute explication et de 
toute parole. » 

Dounia, sidérée, relève les yeux vers Keny. Un temps. 

DOUNIA (interloquée) 
Zarma mais en fait t’es un putain d’intello et tu nous l’a trop bien caché !!!  

KENY 
Oh on se moque pas j’ai dit ! 



La Vérité, court-métrage de Malou Lévêque                     p.14 

 

Le carnet à la main Dounia se lève, descend jusqu’au bas de l’escalier pour se rapprocher un peu de 
Keny. 

DOUNIA (sincère, sans moquerie) 
Sérieux t’as compris ce qui a là-dedans là ?! 

Keny avance un peu vers elle. 

KENY 
Ben… je crois… En gros c’est juste un mot pour dire… quand tu ressens… ou quand t’as la 
conscience du mystère tu vois, et de la beauté de l’univers quoi, un truc profond que genre 
tu pourras jamais exprimer avec des mots justement. 

La voix de Keny prend le pas sur le paysage sonore qui s’estompe peu à peu, dans un décrescendo à 
peine perceptible. On voit le visage de Dounia, suspendue aux lèvres de Keny. 

KENY (HORS CHAMP)  
Genre, je sais pas moi, par exemple quand t’es dans la mer et que tu sens plus de frontière 
entre ton corps et l’eau ! Et ben à ce moment-là tu vois, tout est uni comme ça, et là ben tu 
sais que tu fais partie de la vie tu vois, à ce moment-là le monde entier il est là, tu le sens, et 
toi t’es là en entier, pour de vrai, la vérité ! En fait « yuugen », c’est quand… ouais… quand tu 
saisis la vie… ! Tu saisis ? 

Moment suspendu. Dounia est impressionnée.  
On voir la mer, pleine, entière. 
 

DOUNIA (chuchoté presque pour elle-même, HORS CHAMP) 
Oui… 
 

 
06. – EXT/JOUR – BORD DE MER / ESCALIER 

Dounia a les yeux dans le vague. Keny profite de sa distraction pour lui attraper le carnet des mains, 
la dépasser et courir jusqu’en haut de l’escalier, en attrapant au passage sa barquette de frites restée 
sur une marche.  

DOUNIA 
Hé ! 

KENY 
On avait dit un mot ! 

DOUNIA (levant les mains en signe de paix) 
Ok, ok… C’est vrai. 

Dounia ne conteste pas. Son regard pour lui a totalement basculé et a fait naître un nouveau respect. 
Keny pose sa barquette de frites sur le muret derrière lui, qui encadre la petite plateforme en haut 
de l’escalier. Il range le carnet dans sa poche et en remonte la fermeture éclair.  
Dounia retourne à ses pensées tout en regardant Keny, lui debout sur la plus haute marche, elle sur 
la plus basse. Un temps. 
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DOUNIA 
Et pourquoi t’écris tout ça d’abord ? 

KENY 
J’sais pas, je trouve ça intéressant t’as vu, pourquoi y’a des pays qu’ont eu besoin de dire 
certains trucs et pas nous ? Je sais pas… (Timidement) Et puis des fois t’as pas l’impression il 
te manque des mots, genre t’as envie de dire et ça sort pas comme tu veux ? 

Dounia le regarde en silence, touchée. Keny baisse les yeux, reprend un peu de frites et s’assoit sur le 
muret, face à la mer et à Dounia. 
Celle-ci commence à monter vers Keny. 

DOUNIA  
(Pour elle-même) Yuugen… (A Keny) C’est ton mot préféré ? 

KENY  
Hum… Non. 

DOUNIA 
Ah ouais ? C’est quoi alors ? 

KENY 
Mamihlapinatapai. 

Dounia s’arrête, rigole. 

DOUNIA 
Mamilalilala… quoi ? ça veut dire quoi ça ? 

KENY (sourire en coin) 
Tu chercheras… 

DOUNIA 
Allez ! 

KENY 
Tu chercheras j’te dis ! 

 
07. – EXT/JOUR – BORD DE MER / PLATEFORME SURPLOMBANT L’ESCALIER 

Dounia, illuminée par une idée soudaine, monte tout à coup les dernières marches de l’escalier en 
courant, puis s’arrête devant Keny.  

DOUNIA (guillerette) 
Et toutes les façons différentes d’aimer en arabe, tu les as dans ton carnet ?! Ça se traduit 
pas ça ! 

KENY 
Ah ouais tu connais ça toi ? Y’a plus que les vieux qui savent ce que ça veut dire ! 
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DOUNIA  
Ben ouais ma foi !  

Dounia dépasse Keny et parle, concentrée, en faisant les cent pas sur la petite plateforme qui 
surplombe l’escalier, juste derrière Keny. 

DOUNIA 
Alors y’a quoi…. Al-Hawa, tu l’as ? 

KENY (souriant) 
Oui. 

DOUNIA 
Alkhoulla ? 

KENY 
Oui. 

DOUNIA 
Al-Sabwa ? 

KENY 
Oui. 

DOUNIA 
Al-Shagaf ? 

KENY 
Oui. 

Quand Dounia s’éloigne un peu dos à Keny, celui-ci se tourne vers elle, l’observant un petit temps, 
puis se retourne vers l’horizon juste avant qu’elle ne se rapproche à nouveau. Il continue alors à 
acquiescer, les yeux baissés, troublé d’entendre tous ces mots d’amour.  

DOUNIA  
Allad’… alhourâk… al-wajd… 

Dounia, de moins en moins concentrée, s’est arrêtée derrière Keny. Elle observe sa nuque en 
continuant d’énumérer. Il la sent dans son dos. 

DOUNIA  
Al-kalaf… alsukr... alhouyam… al-wodd… quoi encore… 

Dounia observe Keny se gratter la jambe, puis passer la main dans une de ses chaussures pour tenter 
d’enlever un caillou qui le gène. 

KENY (timidement) 
Alrassîs.  

DOUNIA 
Quoi ? 
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Keny jette le petit caillou qui tombe et dévale quelques marches.  

KENY 
Alrassîs. 

Dounia s’assoit sur le muret tout près de Keny, elle dos à la mer, lui toujours face.  
De leurs deux profils opposés, chacun a les yeux dans le vague. 

DOUNIA 
Alrassîs ouais… allad’… al-gharam… al-kholla… al-shawq… On pourrait continuer jusqu’à la 
nuit en fait… 

Keny, trop gêné, se tourne vers Dounia et reprend son attitude arrogante du début, essayant de se 
redonner de la contenance par la blague : 

KENY  
Vous êtes putain de chauds vous les arabes en fait hein ! (donnant un coup de coude à 
Dounia) Avoue, toi ! 

Son changement de ton fait l’effet d’une douche froide à Dounia, soudain heurtée. 

DOUNIA  
T’es sérieux ? … Jamais tu t’arrêtes ?!  

KENY (minimisant) 
Ça va… j’rigole, tu le sais…  

Dounia se lève brusquement, fait de nouveaux des allers-retours sur la petite plateforme, cette fois 
en colère. 

DOUNIA 
Et toi, tu veux avouer à tes poto que t’as un carnet d’tapette ?! C’est comme ça que tu veux 
qu’on parle en fait ?! Que d’la surface ? 

Keny baisse les yeux, regrettant ses mots.  
Dounia a ramassé des petits cailloux qu’elle jette contre le muret. Elle finit par en garder un dans la 
main, avec lequel elle griffonne quelque chose sur le dessus du muret, dos à Keny. 
Long silence. 

KENY 
On mange ensemble demain midi ? 

Keny se tourne vers elle, qui reste dos à lui sans un regard. 
Un temps. 

 KENY (honteux)  
 Dounia… (Un temps) Je suis désolé… 

Dounia ne bouge pas, continue à griffonner sur le muret. Un temps. 

DOUNIA (agressive) 
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Tu fais ta pause à quelle heure ? 
 
KENY 
Ben je sais pas trop à l’avance mais j’pense que je finis entre midi et 13h30, et j’reprends une 
demie heure après quoi. 
 
DOUNIA (ne se retournant toujours pas vers Keny) 
Entre midi et 13h30 ?! Y’a une différence, faut que j’m’organise moi ! … Et puis j’attendrai 
pas un mec j’t’ai dit ! 
 
KENY 
Ben j’t’envoie un texto dès qu’on coupe… Au pire, c’est moi qui t’attendrai. 

Keny ne peut apercevoir le petit sourire qui se dessine sur le visage de Dounia.  
Celle-ci lâche son caillou, se rassoit sur le muret, cette fois comme Keny, face à la mer qui semble 
occuper tout l’espace. Dounia et Keny sont presque côte à côte, leurs visages se tournent l’un vers 
l’autre dans une tension qui électrise l’air. 
Pour la première fois, leurs vrais regards se rencontrent. Intenses. Palpitants.  

Soudain au loin un chien aboie. Keny tourne la tête, apercevant des touristes qui prennent une photo 
du paysage. 
Dounia en profite pour observer à nouveau la nuque de Keny. 
Puis celui-ci se retourne vers l’horizon et Dounia en fait rapidement de même. 
Ils ne sont plus que deux silhouettes de dos, découpées sur la mer.  

Keny pose la barquette entre eux : 

KENY 
Tu veux une frite ? 
 
DOUNIA 
Ouais. 

Elle attrape une frite. Lui aussi à son tour. Ils mangent en silence en regardant l’horizon, tendus 
comme des enfants qui n’osent pas se donner la main. 

 DOUNIA 
 Elles sont froides. 

KENY 
Je sais. 

Un temps. Dounia attrape quand-même une nouvelle frite, mange en silence, encore, puis repose sa 
main. 
A côté de celle-ci, sur le muret, on peut lire l’inscription qu’elle gravait tout à l’heure au caillou : 
« Yuugen ». 
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Des vagues se brisent sur les rochers. 
 

08. – INT/JOUR – MER  

Séquence sous-marine : L’eau, quelques poissons, la lumière diffractée, le bruit sourd de l’antre de la 
mer et le vide autour. 

On entend clairement les voix de Dounia et Keny, proches, comme si elles s’étaient dédouanées de 
l’espace et du temps. 

DOUNIA (OFF) 
Tu sais ce que t’es en fait ? 

KENY (OFF) 
Quoi ? 

DOUNIA (OFF) 
Vulgaire et poétique. 

Un temps. 

KENY (OFF) 
J’aimerais bien être poète en vrai… Ouais… Mais t’as raison ouais…  

DOUNIA (OFF) 
Sûrement qu’en poésie on te trouverait trop vulgaire.  

KENY (OFF) 
Et en Vulgarie trop poète. 

DOUNIA (OFF) 
C’est clair… Toi aussi en fait, t’appartiens à nulle part… 

KENY (OFF) 
Ou juste au milieu… 

 

MUSIQUE 

Un plongeon vu depuis l’eau. Au milieu des bulles on aperçoit rapidement Dounia, toute habillée, 
euphorique, suivie de près par Keny qui plonge à son tour.  

CARTON SUR FOND NOIR : 

Mamihlapinatapai (n.m., langue amérindienne yagane)  
Regard partagé entre deux personnes : chacune espère que l’autre va prendre l’initiative de quelque 
chose que les deux désirent mais qu’aucun ne voudrait entreprendre le premier. 

Générique.  
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Note d’intention 
 
 
Je suis de la génération qui a vécu l’arrivée d’internet en plein milieu d’adolescence, j’ai eu le temps 
de voir arriver les choses progressivement. Mais je me questionne beaucoup sur les générations 
suivantes : ces générations « selfies » qui apprennent dès le plus jeune âge à être en représentation 
dans les réseaux sociaux, en plus d’avoir très facilement accès à n’importe quel type de contenus, 
difficilement maîtrisables, dont par exemple des vidéos pornographiques qui peuvent être très 
violentes. 
Au lycée, je me souviens avoir été choquée d’entendre plusieurs fois autour de moi des histoires 
d’actes sexuels filmés en cachette par des garçons, et diffusés sur le net à l’insu des filles concernées. 
Cela marque évidemment la façon dont on grandit. 
J’avais donc envie de parler de la fin de l’adolescence, aujourd’hui : après s’être construit avec tout 
ça, comment arrive-t-on (ou pas) à exprimer des sentiments profonds ? 
 
J’aurais pu situer cette histoire dans un contexte social différent, mais il me semble important qu’elle 
se déroule dans un milieu où il est particulièrement urgent de se forger une carapace pour 
surmonter les difficultés quotidiennes, et où la notion d’origine vient mettre d’avantage en relief la 
question de l’identité. Cette situation vient donc exacerber les propos et souligner des questions qui 
concernent finalement n’importe quel adolescent.  
Mais c’est surtout pour moi une façon de bousculer les stéréotypes que l’on peut avoir des jeunes 
« de quartier » en abordant leur envie de poésie. 
 
Il faut dire aussi que j’ai été fortement inspirée par les jeunes acteurs avec qui j’ai travaillé pour le 
film Corniche Kennedy (2015), sur lequel j’ai été assistante de la réalisatrice Dominique Cabrera, 
depuis le tout début de la préparation du film. Pour la plupart de ces adolescents, venant de diverses 
cités marseillaises, c’était la première expérience cinématographique. J’ai donc eu la chance 
d’accompagner leurs premiers pas lors de mes propres débuts d’assistante mise-en-scène. A la suite 
du tournage, à la demande de la production j’ai réalisé un documentaire (présent dans les bonus du 
DVD de Corniche Kennedy) sur la façon dont ils avaient vécu le film, et plus largement sur leurs vies.  
Ce qui m’a marqué au cours de toutes les conversations que j’ai eu avec eux, c’est que les filles 
clamaient haut et fort qu’elles n’avaient pas besoin d’homme, et que personne ne parlait jamais 
d’amour… Sauf un, qui me confiait rêver d’avoir une femme et des enfants, alors que 
paradoxalement je l’avais entendu être le plus vulgaire et irrespectueux en parlant des femmes. Ce 
même garçon qui disait aussi régulièrement qu’il n’avait pas assez de mots pour s’exprimer comme il 
le voulait. J’ai donc eu envie d’imaginer ce qu’aurait pu être le début d’une histoire d’amour au 
milieu de tout ça. 
C’est le lien que j’ai développé avec certains d’entre eux (ils n’étaient pas beaucoup plus jeunes que 
moi !) qui m’a donné envie d’écrire ce court-métrage, et c’est en m’inspirant d’eux que j’ai imaginé 
mes personnages. 
 
Ce qui m’intéresse ici, c’est d’évoquer en filigrane l’environnement social qui fait que les deux 
adolescents ont été poussés à endosser des rôles et à développer une certaine fierté qui les empêche 
de s’avouer leur amour. Ils tentent difficilement de briser la carapace qui pèse sur leurs dos, tout 
comme ils tentent de s’éloigner des clichés filles/garçons : le personnage féminin cherche à tout prix 
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à entrer dans les codes « masculins », car c’est la façon qu’elle a trouvé pour ne pas se faire marcher 
dessus ; et le personnage masculin, à qui l’on a appris à ne pas exprimer ses sentiments, est pourtant 
en quête de mots. 
J’imagine d’ailleurs les couleurs de leurs habits opposés aux stéréotypes habituels : Dounia en 
ensemble jogging bleu profond, presque orageux, et Keny en sweat rouge pâle délavé, sous ses 
tâches de travaux de chantiers. 
Car ce film est aussi pour moi l’occasion d’évoquer la question des genres :  
Comment assumer en tant qu’homme une certaine sensibilité qu’on pourrait juger féminine et qui se 
transforme en faiblesse au masculin ? 
Et à l’inverse, comment se construire en tant que femme dans un monde au masculin, ou dès 
l’entrée en sixième on est jugées à son physique ? On suggère souvent deux alternatives : tenter de 
rentrer dans les critères de beauté, maquillage obligé, string conseillé ; ou bien l’inverse, comme 
Dounia, se glisser dans la case garçon manqué pour échapper aux regards.  
C’est justement du « milieu » dont j’ai envie de parler : cet entre-deux cases à fabriquer, cet espace 
dans lequel tu n’es pas attendu(e) : Keny, partagé entre la vulgarité de surface et la sensibilité 
profonde, et Dounia, entre deux pays comme entre deux genres. 
 
La mer, qui symbolise ainsi cet entre-deux et cet espace rêvé de liberté, sera pour la première fois 
aperçue derrière des barreaux juste après la confrontation de Dounia avec tous les garçons, dans une 
rue qui surplombe le littoral marseillais. Ce n’est que petit-à-petit que Dounia et Keny vont s’éloigner 
de ces barrières, de ces cases et de la verticalité des bâtiments imposants, pour enfin se retrouver 
face à l’horizon nu, espace nécessaire à la révélation de leur nature plus profonde. 
Une évolution vers le vrai et le calme qui se fera aussi sentir par les mouvements : dès le début la 
caméra suivra Dounia, d’abord de dos puis de face, qui avance dans la cité avec une forte énergie 
solitaire, et qui avancera de nouveau, suivie de Keny, jusqu’à ce qu’enfin, ils décident de se poser, 
ensemble, pour qu’une vraie rencontre ait lieu. La mer viendra alors prendre de plus en plus de place 
dans le cadre. 
 
Ce court-métrage, dans lequel beaucoup d'émotions passeront par les non-dits au beau milieu de la 
répartie parfois houleuse, tiendra évidemment beaucoup sur les acteurs. C'est pourquoi il me semble 
primordial d'avoir des sessions importantes de répétition avec les comédiens en amont du 
tournage. Les dialogues seront d’ailleurs à retravailler avec eux pour les adapter à leur façon de 
parler.  
 
Pour ce qui est de la période de tournage, j'imagine l'histoire se déroulant en fin d'automne ou tout 
début du printemps, pour que le froid contraste avec la lumière douce, de la même manière que la 
parole crue contraste avec le silence amoureux.  
L’essence du film est là, dans cette idée de mélange : c’est l’agressivité qui côtoie la tendresse, c’est 
ce qu’on cache et ce qu’on dévoile, c’est l’onirique qui vient côtoyer le réel. Et peu à peu, la frontière 
entre vulgarité et poésie s’efface… 
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LIEUX DE TOURNAGE 
Dès la première étincelle du projet, il était évident pour moi que le film doive se tourner à Marseille : 
ville à côté de laquelle j’ai grandi, où la mer apporte son lot d’histoire. Ville à l’ambiance si 
particulière, dont la dichotomie métropole urbaine / lien fort avec la nature environnante, est l’axe 
même de la construction du film.  
Dans ce court-métrage il y aura 3 décors : 
 
PREMIER DECOR. La cité où vit Dounia. J’imaginais peut-être la cité de la Soude (9ème 
arrondissement), dans laquelle j’ai déjà tourné et qui m’intéresse graphiquement. Mais pour ce 
décor je souhaite faire de plus amples repérages, dans différentes cités, afin d’être sûre de trouver le 
lieu qui conviendra le mieux au film. 
 
DEUXIEME DECOR. Il concerne les séquences 2 et 3, quand Dounia rejoint ses amis sur le banc puis 
commence à marcher avec Keny, et se situe rue Sollier (7ème arrondissement). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette rue en hauteur permettra l’arrivée inattendue de la mer, côtoyant ces 
bâtiments imposants que l’on pourrait imaginer loin des côtes au premier abord. Et 
cela permettra d’introduire progressivement la mer, vue de loin, et derrière des 
barreaux, avant que Dounia et Keny ne s’en approchent. 
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TROISIEME DECOR. En contrebas du plateau de Malmousque, il concerne les séquences 4 à 8. C’est 
ici que Dounia et Keny feront réellement connaissance.  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

En fond, la ville disparaîtra peu à peu jusqu’à se faire oublier au gré des confidences. 
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Entre ciel et rocher, ville et Méditerranée, l’escalier autour duquel ils évolueront 
sera le lien entre le vertical des immeubles et l’horizontal de l’eau : l’entre-deux 
étages que les deux adolescents ont l’impression d’occuper dans la vie.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Ce lieu temporaire censé n’être qu’un passage vers autre chose, eux vont 
l’occuper, s’y asseoir, s’y élever ensemble… Toujours accompagnés de la mer, de 
plus en plus présente, au cadre comme en eux. 

 

 

 


